
PREMIÈRE LECTURE 

Vocation d’Abraham, père du peuple de Dieu (Gn 12, 1-4a) 

Lecture du livre de la Genèse. 

PSAUME 

(Ps 32 (33), 4-5, 18-19, 20.22) 

R/ Que ton amour, Seigneur, soit sur nous, 

comme notre espoir est en toi ! (Ps 32, 22) 

DEUXIÈME LECTURE 

Dieu nous appelle et nous éclaire (2 Tm 1, 8b-10) 

Lecture de la deuxième lettre de saint Paul apôtre à Timothée. 

ÉVANGILE 

« Son visage devint brillant comme le soleil » (Mt 17, 1-9) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu. 

 

Homélie pour le 2eme Dimanche de Carême A 

Quitter et s’engager 

 

Quitte ton pays et va ! Telle est la condition de l’accomplissement de la triple bénédiction 

faite à Abraham : Une terre, un nom, une nation en laquelle reposera la bénédiction 

universelle pour toutes les familles de la terre. Telle est aussi notre vocation sainte dont parle 

St Paul et qui implique que nous prenions notre part des souffrances liées à l’annonce de 

l’Evangile comme les patriarches ont eu à répondre au déplacement que Dieu leur demandait.  

Les disciples également ont dû se laisser emmener à l’écart sur une haute montagne à la suite 

de Jésus pour voir se réaliser en lui la triple promesse abrahamique : 

Il est la terre sainte en qui le Père repose et trouve sa joie: terre de béatitude, purifiée de tout 

mal, manifestée par la blancheur immaculée de la transfiguration, préfigurée par la terre 

promise ruisselant de lait et de miel après l’errance du désert, mais dépassée par la Gloire de 

sa divinité ici révélée.  

Il est le nom divin, celui du Fils bien-aimé en qui ceux qui le reconnaissent et croient en lui 

sont adoptés eux aussi dans une relation filiale renouvelée par le baptême qui confère ce nom 

nouveau de fils et fille bien aimés du Père et que Dieu seul connait.  

Il est la bénédiction universelle pour tous ceux qui écoutent sa Parole, attestée par la voix du 

Père ; la Parole qui relève et dissipe toute crainte : « Relevez vous et soyez sans crainte » dit 

Jésus. 

A la suite d’Abram, Moïse et Elie, symboles de la loi et des prophètes en sont les témoins : 

Abram reçut le nom nouveau d’Abraham, Moïse conduisit son peuple jusqu’en terre 

promise, Elie fit pleuvoir une pluie de bénédiction après des années de sécheresse. Tous 

trois préfigurent et annoncent ce qui dans le Christ sera pleinement réalisé.  Ils attestent que 

c’est en lui que tout est accompli, que tout ce que les prescriptions légales et les exhortations 



prophétiques préparaient est en lui achevé. C’est ce que signifie la Transfiguration, miracle de 

la Grâce qui vient à la rencontre de l’homme en route pour le diviniser.  

 

De cela, les trois disciples ensemble sont dépositaires pour les générations à venir :  

Pierre : c’est le roc sur lequel sera bâtie  l’Eglise, la terre de la promesse, en laquelle 

reposent tous les moyens de la grâce. 

Jean : c’est le nom qui porte en lui-même celui de Dieu pour signifier que « Dieu fait grâce » 

et méritant bien ainsi que l’Evangile l’appelle aussi « le disciple bien aimé »,  

Jacques c’est  l’évangélisateur des Nations par son martyr qui fût semence de chrétiens 

selon l’expression de Tertullien qui lui valut d’être consacré par la légende dorée qui lui dédia 

le plus célèbre lieu de pèlerinage en Europe.  

 

Pour nous, ces trois témoins de la Transfiguration nous en transmettent les grâces d’être donc 

trouvés dans le Christ enracinés dans la foi et promis à la vie en communion avec Dieu 

pour l’éternelle béatitude. Pourvu seulement que nous daignons comme Abraham quitter 

notre pays et notre parenté, c’est-à-dire, quitter ce qui nous est confortable et sécurisant 

pour nous engager comme Moïse et Elie à la conquête des biens que Dieu promet en prenant 

toute notre part avec les disciples à l’annonce de l’Evangile. Ce Carême est le désert qui 

nous espère forts contre le mal et courageux pour porter la bonne nouvelle au monde. 

Mettons-nous donc en route à la suite de ces témoins exemplaires pour quitter une 

habitude qui appesantit notre marche spirituelle et prendre notre croix au service de 

Dieu et de nos frères. Que cette eucharistie nous éclaire sur ces deux points concrets d’effort 

et nous donne la force de les accomplir pour recevoir à notre tour la terre, le nom et la 

bénédiction que Dieu promet pour le bonheur de ceux qui l’aiment.  


